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LA VIE SPORTIVE
McGILL REMPORTENT 

LE CHAMPIONNAT DE 
L'UNION INTERCOLLEGIALE

Les étudiants de Montréal se montrent supé­
rieurs aux Varsity dans la joute de same­

di dernier au parc Lansdowne

RESULTAT FINAL : 14 A 3

Georges Santelli

L’Institut Canadien 
Français d’Ottawa

Cette institution a célébré hier le 60e 
anniversaire de sa fondation.—Ser­
mon du R. R. Rouleau. — Mgr. 
Gauthier célèbre la grand'messe à 
laquelle assistent tous les membres

BANQUET ET SOIREE

DANS LE

Monde Ouvrier

I.F, r;RK< RT I.R FOI OI EI X 
BRARNAIS SK RENCONTRERONT 
MERCREDI SOIR Al PARC Soil 

MER TREMBLAY CONTRE BIL- 
I.ITHK

Ottawa. 1* novembre. — Pour la 
première fois depuis 1003, l’équipe de 
rujfby du .M.-Oill a remporté le cbam 
jdonnat de ! 'Union Iritereoli-égia e. Lus 
étudiants de -Montréal u'out pas eu 
une sinécure et !a victoire remportée 
samedi dernier es: sans contredit la 
plus belle de la saison. Ce triomphe 
n'est pas dû à la chance mais bien à la 
supériorité, car 1rs Varsity furent dé 
classés sur tous les points. On atta­
chait une importance peu ordinaire il 
cette joute, car du résultat dépendait 
le championnat de 1 Intercoliégiaie et. 
qualifiait le vainqueur à rencontrer 
les Argonauts dans ia semi-finale pour 
le championnat du Canada ,samedi pro­
chain

Rien n'avait été négligé- par les en 
traîneur des deux éqnuies et les jou­
eurs îles deux clubs s'étalent bien pré­
parés;, en vue de cette grande joute et 
rarement on avait vu des équipiers en 
aussi bonne condition

Les magasins et les édifices publies 
avaient été décorés aux couleurs du 
Varsity, bleu et blanc, et du McGill, 
rouge et blanc. L'assistance à cette 
partie était la plus considérable enco 
re vuq ù une joute de rugby et contrai­
rement aux rumeurs qui avaient c reu 
Ires, les étudiants furent paisibles et 
se contentèrent de parader dans les 
rues en chantant.

Si nous comparons les deux équipes 
nous constatons que les visiteurs

étaient supérieurs. La ligne d'attaque 
était beaucoup plus rapide que jamais; 
les Varsity ne furent à craindre. Kn 
parlant du résultat de la joute de sa 
med-, l'arbitre, le Dr W. B. iiendry, 
déclare que le McGill s'état montré 
fort supérieur aux Varsity et que le
meilleur club avait gagné.

Voici quel était l'alignement des
équipes:
McGill Position Varsity
Lee......................arriéres.................. (Juge
Paisley .... demis................Cuzner
Bilüngton . . .demis.......Goûter
Draper .... .demis .... Maynard
McEvenue . . .quarts . . . Campbell
R-éid................mêlées............Brown
Montgomery . mêlées......Knight

mêlées................. Pearce
ailiers.........Clsrhe
ailiers....................... Cosy

Cruikshank 
Ma the so u . 
Timmins . 
Binai] . . . 
Waterous . 
Laing . . . 
Lewis . . .

McGill

McGill

McGill

McGill

. . .ailiers.........Germain
. . .ailiers............Taylor
. . . ailiers , . . . Sinelaiil 
. . . ailiers . . . Clarkson
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UN ATHLETE DE SCIENCE
Descamps, gérant Àn pugiliste Georges Carpentier, déclare 

que Billy Papke est un très grand champion. — L’en­
traînement de Papke.

tin s» souvient du rée. nt matrh en- 
tro Constant le Marin ot Santelli, le 

terrible Grec”, nom «ons lequel il est 
très connu à New-York. Santelli a 
donné bien du mal! à Constant et il a 
fait preuve pendant toute la dune de 
la rencontre d'un extrême courage et 
d'une rare vigueur. Santelli a un 
tempérament agressif, emporté, exu 
bérant comme le grand lutteur béar­
nais Cazeaux, et il n'aime pas beau­
coup à res per-Peur les règlements. Il a 
fait savoir ..•es jours derniers, aux 
membres du bureau de direction du 
• lub Athlétique Canadien qu'il aime­
rait beaucoup à mesurer ses forces 
cooire celles rie Cazeaux, mais il a 
stipulé qu’il intend a it ne pas être as­
treint u n • porter que des coups régle­
mentaires. ()n comprend avec quelle 
promptitude le Béarnais a asquieseé à 
eette demande ! Les deux grands bu­
teurs se rencontreront done après de- 
main soir et pourront rrhanger /clos 
horions, faire de la savat
coeur leur «m dit, f
ait à intervenir.

Ce match-là mérite d'attirer une fou­
le énorme au l'are Sohmer le sue

^Service particulier)
Ottawa, 18. — L'une des plus an­

ciennes institutions canadiennes-Iran 
e ai se s de l’Ontario, l’institut Cana­
dien-français d’Ottawa, a célébré, hier 
le soixantième anniversaire de sa fon­
dation. Le but de cette société, dont 
sir Wilfrid Laurier est président 
d'honneur depuis nombre d'années,est 
de travailler à la prospérité des Ca­
nadiens-français d'Ontario,de les réu­
nir autour d'un même drapeau et de 
propager les lettres françaises par 
des conférences et du bon théâtre 
Aux dernières élertions, M. Rodolphe 
Girard a été élu président. Les céré­
monies d’hier ont commencé par une 
grand'messe à laquelle Mgr. Gau­
thier, archevêque d’Ottawa, a pon­
tifié. Le sermon dont nous donnons 
ci-dessous un résumé a été prêché 
par le Rév. P. Rouleau. L'après-midi 
a eu lieu un lunch, et le soir, une re­
présentation de gala.

SERMON
Tl y a 60 ans, dit en substance le 

P. Rouleau, dans la violente et fana- 
f-'‘s est d orès et déjà assuré et nous , tique Bytovvn naissait d’une inspira

r* kT I1'R rlf-!tiori patriotique et catholique, une
limns mouvementées de ne lias tarder • . , ,
a retenir leurs sièges. (institution destinée a grouper nos

Tremblay, comme on sait, v„ rnga- Icompatriotes et à inspirer le respect, 
gci. ir même soir, une lutte aebaru>V! Ce fut l’Institut Canadien.
meT T?1"' BirfrPr 'i -lr'R. ,<!r’ux ho,"~! Patriotique, il le fui p 
mes ont un differrn 1 a reo-ler ■ T rem
blay arrivera-t-il eette fois à' triom-!<|U 1 ' 'T"°Nn P0'»' la revendication et
P ber de l’homme qui. il y a lu,,, jours | le maintien de nos droits, comme il
lui a tenu têt.e pendent trois heures se montra catholique, dès son ber-

1 qui plusieurs fois'l’a mis r„ danger ! ceau. on se plaçant sous la patronage 
f hez Nap. Dor' al. tri u..,,,.. ,.j q, , 1 "x ....................... nM| k 1 flf»-, l'AT'mif-; <! (Htuvr:

si leur 
H’1 Lin arbitrtî

p>t

La'iront, ot au club Athlctifiiif* Cana- 
fbnn Incorporé, 448 Saint(-('aibf>rin- 

on trouvera ties billets tl'mlmisI^st,
s*on au Parc Sohmer pour 
grands matchs sensationnels.

deux

trpen- 
Pap-

poids

Paris, I>. - I, fcra-t ie.f'ni de (' 
lier par le boxeiu- améi itaiin IVillv 
ko, champicn du moirJt' de'
moyens. -i été un douloureuse 
action pour les -part-mun franeai

Sa défaite semble 'expli'iuiT par di - 
'aison plp siotoc ii|ut s >-t l'on ne peut 
B **in| Wk.’her de donne!’ tort son mana- 
tfrr Jkfcamps »pii n’a ))as su méiuv^ei* | 
a merveilleuse machine humaine dont I I 
I avait la garde.

W'ei er que Dest amiis lui-même a dé- 
rlaié ;
“do ne poux vous eaehor <iuo nous

doè Mn mur. Il prend une garde de 
bo\e rl. tu dritit de la tension des fils, 
ü boxe eomme lü boxerait, de\ant un 

\ upe- j ad versa i ri’ qu'il voudrait assommer.
I < : direets, les cross, du droit, du gau­
che, se succèdent. On dirait presque 
’üic (v sont les fils (pii commandent et 
dirigent tous ces gestes.

I n ordre bref de I ippe qui a compté 
minutes, et Papke, prenant juste le 

temps de mettre des pants, est déjà 
msialle sous la planche du punching 
hull. 1

IViplo' me paraît plus adroit que Car-

Ligue Commerciale
LES CLUBS LAMONTAGNE LIMI­

TEE ET SIMONDS CANAm s\VV 
ONT TRIOMPHE DE LEURS ME
V EHSAIRES.

Voici 1rs résultats rlrs parties re 
quillrs inures |a semaine dernière dans 
la ligue eonimereiale :

•sommes rentré*-; Idea tristes eh<*/ nous, i lM fdu'i* au purichine bail, 
t“ai |>ent i( r et l ui avons pleuré un;' 
partie de la nu il.

He bi défaite de (icorgcs. il n y a 
qu une ('hose à dire : c’est le poids et 
l’ag-e qui ont vnincu un corps aîU'iiU 
|)nr I obligation de ne pas peser plus 
île 72 kil. 570.

i n que I Américain trappe à toute} 
' nier, tantôt de Ces swings larges et 

qui vainquirent Moreau, tan­
te cpü crochets courts et foit- 

drovants qui achevèrent Willie Uev.L, 
déjà rejete eonlre les cordes, la danse, 
du ballon, assez lourd—co qu’il faut à

violents
I ot de

l.ors- no "’nuque pas de temps d’arlet.
I II
eett

Vi (ci, en effet. lu \ éi’ ; é 
que MM \ ienn'. et Geo, I efèxre ', in- 
rent nous voir à Manilot, dix jours 
jvant le rombat. Georges ne.-nit pre - 
îjue ,1 kilos. -I espérais, avec un tra­
vail régulier, le faire d’serndre faeile- 
nient à la limite, sans l’affaiblir, tjuelle 
ne fut pas mon éino.ton, quand ie
ni’aperçns que le travail de Georges, à • ,, , . , i
partir d......  moment, au lieu de bd en-1 a|'i‘' ,r'l’n.ll,u' Par une série de r

LAMONTAGNE LTF.r
\. 1 A'blanu.................... 135 2110 1 10
S. Paré . ; . . . 1 !<> 151 127
\. Ularri ..................... 157 170 15s
K. X'n vnt . . Itii) Cet 1 1 -
V. Lambert .... 107 175 174

771 SS_J 717
•Moyenne tMl.q

KO B F RT V1T( Il KM
Anderson .... 1 SY» 1511 182
Butler.................................. 138 192 171

1 aylor................................ 130 1 1.3 99
Stronack1 . . . 122 Ki 12k
ilay..................................... 1 1 1 133 116

G90> 785 097
Moyenne 135.(1.

■SIMONDS ( A\. SAW
(‘ooke.................................. 201 108 128
Moir.................................... 1 12 135 Ifié
Atkinson............................ 105 152 120
Davis................................... 121 187 159
Kollv.......................... . . Dili 104 181

768 7 te, 748

•' a notamment un passage 
liés spéciale partition, les deux -'P

points venant successivement et très
vite, frappant le ballon, tantôt a droi-

M ovomit» 452 2-5.
GEN’ERAL EIRE ENTTNGHSTTF.R

................................M-t
Turn r..................................... IM
Sullivan..................................132

le et taiitct a gaiiehe. ati passage, dis- 'able . . 
JC, particu • èrement frénétique et bien Higgin»on.

lever dit poids, lu' en donnait. t'ar- 
pentier se faisait plus lourd.

Il fallut alors, en grand secret, 
pour év iter que Papke ne l’apprit, em­
ployer les grands moyens. Carpentier 
dut être privé de imurriture, de bois 
von. tint se faire transpii:';' exagéré 
ment. Deux jours avant le rombat. il 
'tait encore un kiln trop lourd, et I 
lorsqu'il monta, mereredi, à 2 heures, | 
oir la bascule, il y avait vingt-quatre 
heures qu il n avait pour ainsi dire 
rien absorbe. Au pesage, nous avions

i v ihmi' 
Pi 

effri

135
I 13

'./■S
I(i3 
132 
I (iO

! lavidson
coups

ayants, dont le moindre semblerait 
devour décoller la tête qui se trouverait.! 
sur le passage dis poings. i

372 f>S(i

155

150
1S2
I lô 
DO

731
M ovenne 117 1-5.

-•f-

Jean Dubuc refuse
une belle position

UN b'El‘UES EN TANT DU GLU H DE 
l’AKIS Ol’Eb'E \ NOTIv'E ('t)M|>\ 
l'h'IOTK UNE PGkSITION |rp\ 
T K A I N EU R POUR l'xE PERIODE 
DE CINQ ANS.

■ le,m Dubuc, qui s est distingué huit 
particulièrement durant la saison l!M“ 
comme lanceur du club Détroit de "H 
ngue américaine, vient de recevoir 
d un représentant du club de paris, 

■ lance, la position d’entraîneur pour 
cinq an», il raison de $3,000 de plus 
pur année, que l’augmentation qu’il a 
den.nn.leo aux Tiger», pour !« saison

Dtthne préfère demeurer de ne ofl- 
D'-ci de 1 Atlantique et n déclaré qit'11 
donnera aux Détroit, la première chart 
ce d obtenir ses services, pour l'année 
prochaine.

le sourire en apparence, mais j ' r t a i -i
mortellement inquiet.

• le vous demanderai de faire deux; 
déclarations an nom de Carpentier I 

l-Carpentier n’est plus on état de 
combattre comme poids moyen, et il 
renonre désortunis à faire ec poids, qui 
l'oblige 5 s’affaiblir ;

2 - Bien que Papke n'ait pas fait le 
poids et que les règlements puissent 
attribuer à Carpentier le titre de 
» hampion du monde des poids moyens.
Carpentier ne songe nullement à ré­
clamer le titre. S'il lui est donné, il 
en lait l'abandon immédiat. Si Car­
pentier est un jour champion du 
monde, c’est qu’il aura conquis ce titre 
sur ie ring et non de par des règle­
ments, sur une bascule.”

"Quant ù ce que Carpentier pense 
de Papke, c'est très net ; Papke est 
un homme terrible, non seulement par 
sa formidable puissance, mais aussi 
par sa science du combat. Papke n'est 
pas seulement ira ” battant ”, c'es-t 
.tussi un homme vite et précis, tel que 
nous ne pouvions le soupçonner. Pour 
qui! ait esquivé presque tous les di-' 
rccts rie Carpentier, non d'un large 
mouvement du corps, mais d’un simple 
mouvement vie tête, il faut qu’il soit, 
bien habile. " Billy Papke est tin très 
grand champion ”,

U* ENTRAI N U, ME N T DE PM’VF,
Ce puissant athlète commence par u« l'l‘vr" très cordialement, duns sH ?s]|e 

rapide travail de "sandow”. 11 so mn l"»tc "mivo, très vaste, brillamment 
•■ti action par des exercices vrspiratoi-} "'‘Inirée et décorée avec, le gmît le plus 
tes, puis il commence UassoupHssement, 'léhcat. Vous y jouerez aux cartes or ex- 
avec une v ariété de méthode des plus '"’Ponte i om)xtgtiie, vous y entendres les 
intéressantes. Travail penché è droite, plus beaux morceaux du répertoire de 
puis à gauche, penché en avant, puis 11'orchestre “Le Cero'r Paroissial", 
rn arrière; les deux mains vont et ! vous y serez charmés par les chants et

' les déetanmtions, et après un .sueeulent

L’horreur de
l’entraînement

des Evêques d’Ottawa, et en écartant 
de ses bibliothèques lotit écrit, ré­
prouvé par l’autorité religieuse.

Il a pour but l’union et le progrès 
intellectuel de scs membres; pour do 
vise: Travail et Concorde. Ges doux 
mots constituent son noble program­
me.

Le prédicateur expose que le tra­
vail poursuivi à ITuslitut est l’Etude 
c'est-à-dire la recherche de l'acquisi­
tion de la Vérité depuis ses plus hum­
bles jusqu'à ses plus haute manifes­
tations: vérités acquises par ie la­
beur de l’homme, ou révélées par la 
bonté du Ciel. . .

Hélas! les vérités sont aujourd’hui 
diminuées sur la terre, Aux membres 
de I ’ [nsi i tut rie leur rendre quelque 
vigueur, et quelque influence, pour le 
bien général de leurs compatriotes.

L'homme parvienl à la vérité par 
son effort personnel, solitaire, ou en 
la recevant de qui la possède déjà. 
Il la demande à ses semblables, ou 
bien .à Dieu, Seigneur des Sciences. 
Dans l'union des forces, et aujour­
d'hui dans une commune prière, l'Ins- 
tilul prie le Uie! de renouveler sa fer­
veur et son amour pour la vérité.

Que vos assemblées soient à ja­
mais le domicile aimé de la Sagesse et 
de la Concorde, ajoute l’orateur. Tou­
jours nécessaire, l’union des coeurs, 
s impose à nous plus impérieusement 
que jamais; car ne sommes-nous pus 
à un de .ces moments épiques qui ja­
lonnent notre histoire et marquent la 
conquête de nos liberté? . . .

Que cette fête aie donc de longs et 
fiers lendemains!

Pour une piastre, payable d’avan­
ce, vous recevrez le "Devoir” tous les 
jours d'ici la fin de la session fédé­
rale. Dites-k. à vos amis.

Cette offre, à cause des conditions 
spéciales du service postal, ne vaut 
qu'en dehors de Montréal.

Le Cercle Paroissial

Si vous voulez, passer la plus agréable 
ilo-' soir. es, venez on foule jeudi "1 no 
“’.libre 1012. A 8 heures p.m.. dan» le 
quartier Laurier, à l’angle du Boulevard 
Maint-Joseph et de l’Avenue Coloniale. 
La Ix'lie seetion des raquetteurs "lie 
Corele Paroissial”, eelle-lè même nui, 

an dernier, avait l’honneur de remiior 
ter o 1er prix et de gagner le rira/iu’aii 
ci. In coupe de la Guignolér. vous y re

viennent, sans arrêt, (iront, snns appn 
rrllri’ d’effort les deux élnstiques de 
résistance pourtant très au-dessus de
la moyenne.

5 niri MininP nnnl l’apke, toujours les 
mains aux peignées, et tournant le

LA LUTTE POUR LA VIE
Toute eonstltn ion affaiblie est mena 

cée par les germes qui pullulent autour 
de nous. t*n refroidissement suivi d’un 
m*l do gorge, d'un rhume, nous prédis­
pose aux attaques de la consomption
?ui montée notre vie même. Tl e*t 

«c,Uo de guérir un mal de gorge, un 
rhume avea le Baume Rhnmal, pris au 
début, qu'un «e demande pourquoi tant 
de person ne* succombent chaque au 
née, victimes de la consomption. En 
VMU* partout ; 8 Ac la bouteUl*.

gOOtcr servi gratuitement vous aurez en­
core une chance de rapporier chez vous 
l’un des nombreux prix de va leur *r- 
4uellnment exposés dans la vitrine du 
quand magasin Emile Lahelle, ifls; rue 
8aiiit-1,nurent.

HAVz vous! enr les hilleis d'entrée, 
an prix de 50 cents, s'enlèvent rapide- 
mcnl et il se pourrait qu’il n’en reste 
plus è vendre h l’entrée de la salle le 
soir du Kuehre .Qu'on se le dise!

l<es membres de la. Hection des Haquet 
teure sont priés d’être tous présent», ce 
soir lundi IX novembre, à R heures pré 
eises, dans les miles -du Orple Parois 
sial, pour l’assemblée générale ml vont 
se régler les,derniers point» d'organisa 
Gon du grand euehre-ooneert de jeudi 
prochain,

FRANK GOTCH ANNONCE QUE 
("EST LA LA RAISON QUI I.U 
U AIT RENONCER VI SPORT DE 
I V LUTTE.

Chicago, Is. Frank, Got ch dit qu'il 
e-U sincère quand il dit qu'il quitte la 
lutte pour toujours. Il dit que c’est 
l'horreur de l'enteaineincnt qui est la 
seule et unique raison qui le fait re­
noncer au sport de la lutte. 11 dit que 
toutes les choses désagréables que l'on 
rencontre dans la vie le sont moins 
quand on les ressent de nouveau, mais 
pour l'entraînement, cVst une chose 
qui devient de plus en plus terrible. Il 
dit que Zbyseo peut prenhve le titre 
s’il le veut, que pour lui il ne le dé­
fendre plus.

Nouvelles Sportives
Raymond Cazeaux et Constant le 

Marin ee rencontreront demain soir, à 
Woonsocket dans une lutte à finir au 
genre libre.

Explosifs meurtriers
CINQ OUVRIERS SONT TUES PAR 

UNE EXPLOSION DE DYXAMI 
TE.

Westchester, l’e., IS. - Cinq ou­
vrier» mit été tués hier par une explo 
sion de dynamite arrivée près ri'ici 
dans une des carrières de pierre de a 
General Crushed Stone Company. Un 
ouvrier transportait des explosifs lors 
qu'il trébucha et eenx-ci tombèrent sur 
le sol. Us firent explosion; l’homme 
qui les portait fut tué ain»ri qui» quatre 
de ses compagnons de travail qui 
étaient à quelques pas de lui. Les boni 
mes ont été mis en pièces. Quatre d’en­
tre eux étaient des étrangers. Le cin 
quième, Bernard Gallagher, contremaî­
tre, venait de Wilqesbarre, Pc.

1.» uifff reate ?. . . axrr an 
club ordinai-e ? . . . C’EST 

eu’à l’entré* 
roua subissez 
un interroga­
toire eon-.nlet 
sur vos AN­
TECEDENTS 
HEREDITAI­
RES et PER 
SONNE ES. 
ur. BON EXA­
MEN MEDI-

T.rs OUVRIERS ET LA MARINE
Les ouvriers organisés ont, de tout 

temps, condamné le projet d'une ma 
Une canadienne. Hier, dans 1 après-mi-i 
di. une assemblée a eu lieu au Tem­
ple du Travail, à laquelle eette ques 
tion a été soulevée. Un des orateurs.
M. Joseph Lapointe, faisant allusion à 
!a campagne actuelle qui se poursuit 
dans Ilochelaga, a exprimé en ces ter 
nies, l'opinion qu'on se fait générale­
ment sur la marine, parmi les ou 
vriers:

"Quand le gouvernement de sir Wil­
frid Laurier annonça son projet, a-t-il 
dit, M. Yerville. le député ouvrier de 
-Maisonneuve, et le porte-parole des or­
ganisations ouvrières de Montréal, re­
çut ordre de s'opposer, en principe, à 
tout projet de marine. Et, en effet, 
quand la question vint devant la cham­
bre. M. Verville s'est prononcé forte­
ment. et avec des arguments, inatta 
quables, contre le- projets, contre celui 
de M. Laurier, comme celui de M. Bor­
den.

Il était en communion d'idées avec 
les ouvriers. Plus tard, i! est vrai, ay­
ant été appelé à voter entre le projet 
Bonion et celui de M. Laurier, il vota 
pour celui qu'il estimait le moins mau- 
va's: celui de M. Laurier.

Or .aujourd'hui, c'est le projet de 
M. Borden qui revient sur le tapis : 
c'est trente millions, peut-être cin­
quante millions de notre monnaie qu'il 
faudra donner à l’Angleterre. Et que 
recevront les ouvriers, en retour? Rien, 
rien, rien, si ce n 'est la perspective -de 
donner leurs enfants plus tard, pour 
aller se faire massacrer sur les vais­
seaux de cette fameuse marine.

On dit, ajoute-t-il, que ce n'est pas 
la question do la marine dont il s'agit 
dans cette élection, car on ne connaît j J? 
pas le projet de M. Borden. j

Les ouvriers ne se laisseront, pas I 
prendre à ce piège. On ne •>onnaît pas j JJ 
le projet Borden! Et tout le monde j 
en parle depuis six mots.

On le connaît, et tous les ouvriers de : 
Sainte-Cunégonde et de la Pointe Salut- <c 
Charles devront se faire un devoir de

CAL ..ont dépend ]* Pr®-
trarenîe qu'on v« u» donner* 
pour votre réz’-- 
me. les exercices, 
douches, massage 
ou truies outre» 
applications d’a­
ce n ts physiques 
jugées nécessaires 
à v o t . c- cast 
C’EST qu'on 
respecte les LOIS 
de L’HYGIENE t

On N’Y EOME PAS! On N’Y BOIT ENCORE IIOIXS DE 
L’ALCOOL! On N’Y VEILLE PAS TARDI

ARENE DE LA SANTE
ou-

Institut de Physiothérapie
---------------------------IYU

Docteur HENRI LASNIER
Pour la NEURASTHENIE, l’OBESITE, 
la DYSPEPSIE, le RHUMATISME.

fermeture à 10 heures le goirl ON Y JOUE 
BEAUCOUP!... niais des muscles... Pas... à 
I nrgent! On S’Y ECHAUFFE! aussi par la 
GYMNASTIQUE SUEDOISE Rans avoir à redou­
ter les BRONCHITES à la sortie, car un SER­
VICE D’HYDROTHERAPIE qui fait suite au 
GYMNASE vous immunisera contre tous les re­
froidissements possibles ! Vous en reviendrez 
toujours PLUS RICHE! (le placement nu’on fa” 
sa r sa s-nté paye toujours au centuple!' PLUS 
FORT! la nuit ON DORT MIEUX! !e lendemain 
on se REVEILLE PLUS DISPOS! et I on TEA- 
VAILLE MIEUX du cerveau ou des bras. ON 
EST TOUJOURS CONTENT d’avoir passé une 
isoirée au NO. 550A ST-DENIS. Tél. Est ^?69.
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ACHETEURS : ACHETEUSES :
VOICI -

voter contre ce projet néfaste. l’eu «<>
importe qui tienne le drapeau. G est lei J 

qu'il s'agit!^
! <■>

la causeprincipe, e est 
le défendre.

L’orateur fut applaudi et il fut. déci­
dé que tous les ouvriers qui sont élec­
teurs dans Hoehelaga devront s’effor­
cer de voter et de faire voter en fa­
veur de -M. Doyon.

POUR LE CANDIDAT OUVRIER
L'Union des brîqueteurs, vendredi 

soir, a nriaiiimenioiif endossé la randida 
ture de M. David Giroux, qui est l'un 
des membres de cette union, et qui fut 
l’un de scs offic ers !es plus distingués. 
Une somme d 'argeni assez considérable j 
a été votée pour les fins de cette élec- 
tion.

L'Union de- travailleurs en cuivre a 
également voté une résolution accordant 
son appui moral et financier au candi 
dat ouvrier.

L’Union des maçons et celle des char 
entiers-menuisiers ont également endos­

sé cetre candidature.

REUNIONS POUR CE SOIR:
3ème lundi du mois.

AU TEMPLE DU TRAVAIL:
Un ou Mo 134 des charpentiers-menui- 
•rs.
Union des employés des scieries méca­

niques.
Union, des travailleurs de la buande 

rie.
Union des charpentiers en fer.
Union des mireurs d 'oeufs,

A LA SALLE DIONNE:
Union des cordonniers de la B. and| 

S. W. TJ.
A LA SALLE CORONA:

Union des peintres.
\ LA SALuE EMPIRE:

Union des machinistes de Lachine.
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Noel et le jour de F An
qui approchent. Déjà vous songez aux cadeaux que l'on va vous 
faire et à ceux que vous allez donner. ______________

N’OUBLIEZ PAS
que ce temps de bonheur et de joie pour le plus grand nombre,

LES EMPLOYES DE MAGASIN

le voient venir avec terreur; car c'est pour eux Ja période des 
LONGUES VEILLES ET DU SURMENAGE.

RAPPELEZ-VOUS
Que vous POUVEZ et que vous DEVEZ faire beaucoup pour 

leur rendre moins pénibles ces jours de presse. j

SOYEZ BONS
pour les Demoiselles de magasin, pour tons les Commis, pour les 
Livreurs, pour les Ouvrières et Confectionneuses que vous ferez 
travailler.

LA FATIGUE AIGUISE LEUR SEN­
SIBILITE

Autant les EXIGENCES DERAISONNABLES ET LES? PA­
ROLES DURES les blessent profondément, autant UN BON MOT 
un SOURIRE BIENVEILLANT les encouragent et les-isoutieüiuent.

L'école Social populaire
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Milwaukee, 18. — 11 eat fort proba­
ble que .loi' D Brien, qui vient de dé­
missionner comme secrétaire du club 
New York de In ligue nationale, s »t 

. I nommée président de re club.
Ioronto, Is. — La prochaine visite _____

de Con done* dans l'Est ne sera pas
précisément dans le but d'enlever des 4 aroma, Is. loe Mo(.innity, ex­
joueurs aux r.lubs du Big Pom-. Son 1 l'ineour des NewXork. de la ligue nn- 
intention est. parait-il. d’entrer en ; 'i''n"'0' ,’t gérant du club Newark. <le 
rommuniention avec les autorités du ln liR"r Internationale, vient de eoni- 
Big Kottr pour faire cesser ln guerre "’eneer des démarches afin de se pro­
sur In hausse des salaires. doues est 1 r,m'1' ‘I” dans le club Tacoma,
apparemment fatigué de reeruter des!"'’ kgue Nord Ouest.
étoiles, qui quoique payées à prix d'or. I -- ------
n'ont pu lui donner d’équipes de ehnm-j New-York. 18. — Frank Chance riiri- 
piotts. .Tones espère qu'une commission j géra les destinées du club New-York, 
de crosse sera établie, et il rencontrera rie la Ligue Amérieaine. au émus de la 
le président Perry Quinn a ee sujet. prochaine saison si Erank i'ai'rcll réus- 

Le magnat «le 1 Ouest souhutte 1 or , sit à entrer en négociations avec le 
gnmsntion d'une ligue he trois clubs lie préGlent <le la ligue Nati.inale. 
fotv 1 * 1oren è peu prés égales pour l’Associa­
tion de Crosse de la Colombie Anglai­
se.

( hicago, LS. —. Charles W. Murphy 
est tellement satisfait des services ren­
dus par son gérant John J. F,vers, que 
ee dernier deviendra peut-être sous peu 
président du plub Chicago, de la ligue 
nationale, en remplaeemenl de Murphy 
qui d.*1 faire le tour du monde. Mur 
t'hy dit qtt'Evers peut être président 
et gérant du elub h ta fois.

Chicago, tS. — Moreedaî Brown, 
laneettr des Utibs. rte jettera plus au 
baséball. s il obéit à son médecin qui le 
lut conseille depuis quelques mois,

Brown s'est fracturé un genou il y 
a quatre ou cinq mois ; depuis ée 
tem^». Brown n'a pa* r#prt« d« mieux 
■•nnbWt

t'omme on le sait, le président de la 
ligue Nationale veut gftixler son gé­
rant. et d’un autre cftté le président de 
ta ligue Améric; * ne voudrait également 
l'avoir.

Haverhill, Mass., |s, On apprend 
de source autorisée que Patsy Dono­
van. ex gérant des 8>aint I.ouïs et des 
Hrooklyn, de la ligue majeure, devien- 
drait le gérant des Haverhill, Eau pro­
chain.

Donovan a acheté des parts dans ee 
elub et entend le diriger si on le bit 
permet.

Plusieurs sont prêts à aider Dono­
van dans son nouveau choix de elub.

Havane, Is. elub Philadelphie,
de la ligne Américaine, a défait le elub 
Almendares par un *core de 6 à 3, hier

^Prè midi.

Mgr Bégin en Europe
(De mitre co]Tt'.s|ioiuluiit)

Québec. 18. - S. G. Mgr. L. X. Bé­
gin, nrelievêque de Québec, partira ‘ 
jeudi prochain, le 21. pour un voyage 
de quelques semaines en Europe dans 

intérêt de sa sauté. Mgr. l'Arehcvê-\ 
que entreprend ee voyage sur les eonJ 
seils de son médecin. Sa Grandeur 
passera quelque lamps en F ranee et 
se rendra en suite à Rouie pour ren­
dre visile au Souverain Pontife.

N'hésitez pas !:
DONNEZ TOUT DE SUITE

CE SOIR
Réunion du envie Saint-Louis au 

lieu ordinaire, à huit heures, ce soir, j
Que tous les membres y assistent,

Les drames domestiques
(Service particulier)

Calgary. Allzerta, 18 — A la suite' 
d une querelle de famille. Mint' Win. i 
Gardner a tiré samedi soir deux coups 
de revolver sur sim mari et l'a blessé I 
grièvement. Gardner et sa femme ont; 
été transportes dans des hôpitaux dif­
férents, eette dernière souffrant d'un 
violent choc nerveux et de contusions! 
infligées par son mari.

Gardner entra samedi soir chez lui 
sous l'influmeo de la Ixrisson. 11 fit 
une siv'n- et battit sa femme. La mal­
heureuse. exaspérée, saisit un revolver 
et tira trois coups sur son mari. Deux 
balles portèrent. L'une alla se 
dans l'épaule gauche de Garenot 
ttv lui perça l'aVant-bras, Uettç 
re fait ici sensation.
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VOS COMMANDES
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NOUS SOMMES OUTILLES POUR 
TOUS LES GENRES DE TRAVAUX 
D’IMPRIMERIE. :: :: c :: :: :s

Demandez nos Prix
TELEPHONE MAIN 746t.

?

71a Rue Saint-Jacques

Mort d’un industriel
québécois

(De notrq rorrespondunt)
Qur*l>«r, 1^ M. K. Krnpsl Hoss, 

pivsident de la Parisian UiiMet ('o., et 
homme d'affaires bien connu de Qué­
bec. est mort, samedi niaén. à «n ré- 
sidetiiv de la rue 8'da' mc après une 
maladie de quelques ••.••n’.ttii’e?.

PROVINCE DE QUEBÎ.O Dslr'et 
de Montréie. Cour île Circuit. No 1V«n.l, ' 
J. LcgniiU, demandeur, A. Protov,.j 
défendeur, Le LTème jour de novembre' 
HH2. à 10 heures de I Yivnat-ntMi, au do ; 
mie i le du dit défendeur, au No 2002 ru* ; 
.^aint Jacques, on la cité de Montréal, 
seront vendus pur autorité de justice} 
les biens et effets du dit défende!!;' sai I 
sis en eette cause, consistant en meubles' 
de ménnga, ote. Conditions! argent cniiti' 
tant, JON MAYER. H.C.tt. Montréal, 
18 novembre- 191ï.

VIENT DE PARAITRE

Billets du soir
(DEUXIEME SERIE)

d’ALBERT LOZEAU

<1 Un petit volume, sur papier mat, couverture en deux cou­
leurs, contenant un choix des "Billets du soir" parus dam Is 
Devoir. I| En vente au Devoir, chez l'auteur, 604 
avenue Laval, et dans toutes les librairie».

Z« volume : 25 cent» ; franco t 27 cents


